





Jugend, Münchner illustrierte Wochenschrift für Kunst und Leben. (Jugend, revue illustrée 
hebdomadaire munichoise pour l’art et la vie) est une revue illustrée munichoise d’un 
rayonnement considérable au tournant du XXe siècle. Jugend, en français « jeunesse », est 
généralement connue pour être l’organe de propagande du Jugendstil, variante germanique de 
l’art nouveau. Elle se présente sous un format à peu près équivalent à l’actuel A 4 comme un 
mélange de textes et d’images déclinés sur tous les tons, de la fable illustrée jusqu’à la 
caricature. Jugend commence à paraître en 1896, quatre mois avant une autre revue illustrée 
tout aussi célèbre, Simplicissimus. Munich est alors une métropole artistique de premier plan et 




Jugend est un produit éditorial se rattachant à différentes traditions, la caricature, les revues 
satiriques et humoristiques, les revues littéraires, les revues d’art ainsi que les revues familiales. 
Son programme est celui d’une ouverture à toutes les nouveautés artistiques sans hiérarchisation 
des genres, et d’une parole libre en toutes circonstances. Sa tendance anti-wilhelminienne, 
libérale et patriote se retrouve dans d’autres périodiques de l’époque. Chaque semaine, le ton 
est donné par une nouvelle couverture en couleur, d’une teneur impertinente, une innovation 
symbolisant son ambition de nouveauté constante. De très nombreux écrivains et artistes, 
allemands et étrangers, y participent, essentiellement basés à Munich, mais également ailleurs 
en Europe, notamment à Paris.  
Diffusée largement dans les pays germaniques et au-delà, en Autriche, en Suisse, en Italie, en 
France, notamment, son succès est d’emblée important parmi une frange de la bourgeoisie en 




extraordinaire longévité parmi la pléthore de revues que compte l’Allemagne wilhelminienne 
est due à une combinaison d’audace, un sens du compromis et une politique commerciale 
agressive. En 1910, le périodique connaît son tirage le plus important avec 80 000 exemplaires. 
Son rayonnement se mesure également au travers de son influence sur d’autres revues de 
l’espace européen et même outre-Atlantique. 
Même si Jugend est intimement liée au Jugendstil, elle ne peut lui être réduite. Non seulement 
d’autres formes d’expression y sont représentées, mais le Jugendstil proposé dans ses pages est 
une version munichoise, adaptée au médium de la revue. Celui-ci représente un prolongement 
de la Sécession munichoise de 1892, où l’esthétique s’impose face à un art académique tenant 
lieu d’art officiel. L’éditeur de Jugend, Georg Hirth, participe activement à la mise en place de 
l’événement en tenant une tribune en faveur d’un art libre dans son quotidien, les Münchner 




Le contenu de la revue est très lié à la personnalité de Georg Hirth jusqu’à sa mort, en 1917. 
Hirth impose en effet ses idées libérales et son anticléricalisme à une rédaction qui le suit avec 
plus ou moins de zèle, sans pour autant éviter les maux de l’époque, racisme, misogynie et 
antisémitisme. À l’instar du reste de la presse allemande, Jugend se range derrière l’Empereur 
durant la Première Guerre mondiale, et participe à la propagande de guerre. Malgré plusieurs 
tentatives éditoriales, elle ne recouvre jamais sa splendeur durant la République de Weimar. 
Jugend disparaît en 1940, après avoir fusionné avec une revue dédiée à la photographie : elle 









La place réservée à la caricature est importante dès l’origine et ne cesse de croître à partir de 
1905. Dans Jugend, celle-ci ne se distingue pas nettement du dessin humoristique. L’éventail 
thématique recouvre celui des revues satiriques de l’aire germanique à cette époque mais avec 
une hiérarchisation propre : anticléricalisme, caricature artistique, actualité politique, croquis 
de mœurs et institutions prussiennes. Le ton est d’autant plus incisif qu’il s’agit d’affaires 
extérieures à l’Allemagne. La spécificité des caricatures de Jugend réside dans l’esthétisation 
jugendstil de compositions choisies.  
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